
i l

u  GUERRE DU PACIFIQUE
■ u m  tn LA p u u m u  p a o s

C«HMitures illcsawls
Berlin. U. — Sons des titres cou- 

vmnt toute U  lurfcur d« U  page 
U  presse berlinois* du soir publie 
l'infomutUoii. délà annoncée par 
le D.N.B.. de la saction navale du 
quartier fénéral japonais impérial 
d'aprés laquelle les forces de re- 
connalsssnc« et les Informations 
r^ina par la marine japonaise ont 
confirmé la destruction pratique
ment réalisée de la flotte du Paci
fique des Ktats-Unls et de l'avla- 
tion stationnée aux Ues Hawal 

La € Berliner Boersenzeituns » 
commente la nourelle dans les ter
me* suivants :

€ La victoire de la bataille des 
lies Hawal. dont le peuple allemand 
féUclt* du plus profond du coeur 
le- vaillant peuple japonais, qu'll 
admire sincèrement, eet vraiment 
senMtkmnelle. Lm  Amérleain« aont 
donc au point de vue purement nu
mérique Inférteuni aux Japonais, si 
on laisse de cOté la flotte anglaise 
qui. vralsemblement. se fcardera 
bien d’envoyer à la mort d’autres 
imités dans les eaux menacées de 
l’Asie orientale >.

La € Deutsche AUgemelne Zei- 
tun*« déclare : 

c L’événement décisif aux Ue» 
Hawal réside, en plus des pertes 
de navires américains, dans l’ex- 
rluskm de la force navale des Etats- 
Unis de cette première phase de la 
guerre ».

Les torpilles hamaines

Washington, 17, — Des Informa
tions parvenues au département de 
la Marine donnent les précisions 
suivantes sur les sous-marin* japo
nais à équipage réduit :

Ce sous-marin est muni de deux 
torpilles et transporte une charge 
d’environ 300 livres d’explosifs 
pouvant être utilisée soit pour la 
destruction du bâtiment lul-méme, 
soit contre un objectif déterminé.

On a la certitude que le person
nel de ces sous-marins. qui se com- 
p-)se seulement d’un officier et 
d'un martn. est prêt à tout. Jus
qu’au sacrifice suprême, pour ac
complir sa mission.

Ct* bàtlmenu sont si petlU qu’ils 
pouvent être -transportés sur le 
pont d’tm navire et mis à Veau 
comme un simple canot de sauve
tage. ns mesurent 12 métrés de 
long et 1 m. 50 de large.

Les Japonais poursuivent 

les Américains en retraite 

dans l’ile de Lnçon
Tokio, 18, — Le quartier fénéral 

de l'armée communique :
Les troupes Japonaises qui ont 

atterri dans la partie Sud de l’Ue 
de Luçon (Philippines) ont conquis 
toute la région située au nord- 
ouest de Legaspl et poursuivent 
l'eimemi qui bat en retraite. En 
même temps, l’aviation Japonaise 
effectue des attaques continuelles 
contre les aérodromes ennemis 
dans la r^ion de Manille. Le gros 
dt« forces ennemies a déjà été dé
truit de sorte que les Japonais ne 
rencontrent plus qu’une résistance 
réduite.

Les Nippons en face de Penang

Berne, 18. — L' « Exchange Tele- 
Bisph » annonce que l'avance japo
naise a fait de grands progrès en 
direction de Penang. Le cercle ex
térieur de défense de Penang a 
déjà ouvert de feu sur les avant- 
gardes japonaises. Les Japcmais 
opèrent en débouchant de cinq 
pomu d’appui différenu. En cam
pagne. les comt>aU se font princi- 
pwlement en corps à corps. Dans ia 
province de Keda de nombreux 
chars appuient l'offensive japo
naise. L ’agence anglaise caractérise 
comme « très sérieuse > la situa
tion à Malacca. Le danger pnnci
pai, déclare-t-elle réside dans le 
lalt que Singapour base de la ma
lin* et centre commercial, pourrait 
«tre isolé.

D'après le service d'informations 
britannique, le communiqué de Sin
gapour annonce que les troupes an- 
frlaises se sont retirées de la pro- 
Mnce de Keda-Sud, de sorte que 
les Japonais sont en possession de 
toute la panie terrestre qui se trou
ve vis-à-vis de Penang.

et qu'elles se sont < r*ffroupé*s * 
au sud de Singel Krlan.

Pamine a u  Iwies aiglaises

(3anton. 18. — On annonce de là' 
fiouvsU* Delhi qu* l*a succès japo 
nais en Asie orientale ont provoqué 
une véritable panique dans llnde 
entière, Kn présence de nouveUes 
Incontrdlables, qui circulent par
tout aux Indes, les autorités orl- 
tannlques ont menacé de peines 
sévères les propagateurs de pareils 
brulU. Cette mesur* a encor* aug
menté la panique. L*s prix des pro
duits alimentaires ont subi une 
hausse énorme. A Oalcutta, les lo
caux de l’université ont été évacués

Changhaï. 18. — Les demières 
Inlormations parvenues de Sioga- 
pour permettent de mieux se .ren
dre compte de la lutt* dans la Ma
laisie du Nord. D ’après ces infor- 
znaiions, les forces japonaises ve
nant du Siam avancent le long du 
lieuve Muda. qui forme la frontière 
sud de l’Etat de Kadah et se Jette 
dans l’Océan Indien face au pon 
et à l’important« forteresse de 
Penang.

Les Anglais annoncent q'Je 
l'avant-garde nippone n'est plus 
éloignée que de 15 kilomètres de 
l'embouchure du fleuve.

Penang qui, ces temps demiers, 
a été puissamment fortifiée est, 
après Smgapour. le bastion britan
nique le plus important en Ma
laisie.

Une nouvelle retraite 

(( TÎctorieuse » des Anglais

Changhai, 18. — L* communiqué 
britannique de jeudi matin, éma
nant de Singapour, anncmce que 
les troupes anglaises luttant au 
sud de Kedan et dans la province 
de Welleslev « ont échap^ victo
rieusement au contact de l’eanemis

par crainte d'attaqpe aérienne

UN DEUXIÈME ULTIMATUM 

REPOUSSÉ PAR LES AUTORÎTÉS 

BRITANNIQUES DE HONG-KONG

Kaulun. 18. — Durant toute la 
Joumée. des bombardiers et l’artil
lerie Japonaise <»it continué à bom
barder les objectifs militairea de 
Hong-Kong. après que les autorités 
britanniques eurent repouaaé mer
credi. une deuxième proposition ja
ponaise demandant la reddition de 
la colonie britannique, afin d’em
pécher toute effusion de sang.

Une partie de l’île 

est en flammes

Tokio. 18. — On mande de Kau
lun à l’agence Doméi que l’aviation 
japcxialse appuyée par l’artlUerie 
lourde. •  poursuivi ce matin le bom- 
tiardement de Hong-Kong. Les An
glais ont riposté sans succès. Au 
cours du bombardement, la rési
dence du goirverneur général de 
Hong-Kong. plusieurs autres bàti
menu administratifs ainsi que dee 
insUUations miUtaires ont été dé
truits. La région orientale de l'ile 
de Hong-Kong est en flammes.

Des Hindous refisent 

de se battre

Bangkok. 18. — M, Iwata, porte- 
parole japonaU à Bangkok, a décla
ré au cours d* la conférence de 
presse que l’occupation rapide de 
Kaulun était attribuable au lalt que 
les troupe* hindoues avaient refusé 
de combattre.

Le t Bangkok ‘nme* > annonce 
que des patriotes hindous coUabo- 
rent en Malaisie avec l’armée Japo- 
nalM et que ce lalt aura probable
ment tme influence considérable sur 
les troupes hindoues,

Singapour menacé

Stockholm, 18, —Le service d’in
formations britannique déclare que 
deiniis 34 heures aucune améliora- 
tioQ ne s'est produite en Asie orien
tale. Les sources d’huile minérale 
du territoire occupé par les Japo
nais dans le Nord de Boméo, produis 
sent de l'essence pour avions que 
la Orande-Bretagne aurait préféré 
conserver pour son propre usage.

En ce qui conceme les événements 
de Malaisie, le service dlnforma- 
tlons britannique déclare que Sin
gapour même est menacé. Lente
ment mais sûrement, les Japonais 
deviennent plus pulssanu. On ne 
peut que souUgner sans cesse l’im- 
iwrtance de Singapour pour le Paâ- 
:lque.

Trois sous-marins coulés 

par la flotte japonaise

Toklo, 18, — Le département de 
Il Marme annonce que la flotte 
nippone a coulé hier en un point 
qui n'est pas déterminé, trois sous- 
marins ennemis. Un destroyer nip
pon a été coulé au cours de cette 
action.

L’état d’exception en Californie

Beme, 18. — L’e United Press» 
mande de San Francisco, que l'éut 
d'exception a été proclamé dans 
toute la Californie. Toutes les ma
nifestations sportives ainsi que les 
courses ont été supprimées et la 
défense aenenne est organisée tout 
le long de la côte. L'instruction de 
10.000 gardes de la défense passive 
est poussée en toute hâte.

HoUywood. la 'vUle du film, a 
compris le sérieux de la situation. 
Les cinémas et les cabarets de nuit 
sont presque vides. Les Ingénieurs 
qui s'étalent spéciahsés dans la 
construction de bassins de natation 
pour les stars de cinéma, ont entre
pris celle des abris, qui seront éta
blis par le voûtement des mêmes 
bassins de naUtion.

Les États-Unis cessent 

leurs envois de matériel

Stockholm. 18. — L'agence Reu
ter mande de Washington que 
Stimson, ministre de la guerre'des 
Etats-Unis, a déclaré que l'attaque 
de Pearl Harbour avait rendu mo- 
mentanèment nécessaire l’arrèt de 
tout embarquement de matériel ex
pédié en venu de la loi < prêt et 
bail».

Roosevelt reconnait la lourdeur 

de la tâche

Rio de Janeiro, 18. — D'après les 
Informations parvenues de Was
hington à Rio de Janeiro, Roose 
veit a exhorté les dingeants de l'in
dustrie et des syndicats des EUts- 
Unis à intensifier la fabrication 
de mstériel de guerre, ce matériél 
n’étant pas seuUement destiné à

Le commamqué italien
Rom«, 11. —  U  Orand quartier Général aommunifve :

L’lnfant*ri* *t IM MvM«na klintféM «nnMnl*« ont attaiiué 
•ana suoeés la vill* tfa Bardia.

Sur I* front tf* ialloum, viva activité tf*artlll*ris.
Om  formation* tfo ohar* ltal*>all*iNantf«a ont réuMi à arritar 

tf* fort** divisions Mintfé** *nnofnl*a tfwl avanfaisnt on tflrootlon 
tf* noa position* dano la tarrltolr* tf'Aln-al-Oaaala. {Au aoura tftt 
violont** contr*-orf*nalvaa, tfaa ssetlano tf* la tflvUion MroMla SïïS “ “  dé*Ulualon
** *ont particulièr*m*nt tfMingué**.

D*s t*ntativ*s tfo p*r*éa offsstuéM par lao troupaa matorlaé«* 
*nn*mi*s, ont ité ^al*m*nt *nrayi*a. Laa camion* ont été 
capturés *t loo hommoo faits priaonniar*.

Hi*r, noo forcoa aérionnea ont bomkartfé tfoa raaa*mkl*m*nts 
tfa troup«« «t tf« «amlon«. Pr«« tf« B«i «I Agalla, un appartil 
Hurricana a ét« akattu «t B*««rMa au aol.

Dos attatfus* *ff*ctué** par tfaa avion« «nn«mi« contrc tfc« 
vlllag«« tfu D«ch«b«l, cau«*r«nt la mort tfo tfuclqu«« Intflgèn««

Au-tf««su« tf* Tarent*, tf*s komb«« ont été |«té**, tartf tfan* 
la «oiré* tfu 18 courant, n* cauaant aucun tfégàt.

Un tf« noo «oua-marin«, ayant 32 priaonnior« anglal« à «on 
kortf, n‘««t pa« rantré à «a kM«.

l'Amérique, mais aussi à la Russie 
soviétique, à l'Angleterre et à la 
Chine, Rooeevelt a déclaré que les 
BUta-Unia avaient à falrs fsce 
actuellement à la tâche la plus 
lourde de leur histoire.

TOUS LES AMÉRICAINS 

D E 1 8 A 6 4 A N S  

SERONT MOBIUSÉS

Stockholm, 18, — On mande de 
Washington au service des Infor
mations britannique que la Cham 
bre des représenUnU a voté la loi 
sur la mobilisation de tou» les 
hommes de 18 à 64 ans inclus et 
l’obUgstion au service mlllWire 
pour les hommes de 21 à 44 ans 
inclus Cbambre a repoussé par 
173 voix contre 113 l’amendement 
gouvememenUI ramenant à 20 ans 
l’Age TntniiTi'im des recrues.

L’U Jli.S . pressée de déclarer 

la guerre au Japon

Tokio, 18. — cTrès probablement 
l'Angleterre et les EUU-Unis essaie
ront de s'assurer l’slde des Soviets» 
_ lalt remarquer M. Hori, porte- 
pàrole adjoint de l'Office des Infor- 
niatlons, en parlant des informa
tions selon lesquelles l’Angleterre 
ét les BUt»-Unis faisaient des dé
marches pressantes auprès de 
l’Unlon soviéUque pour qu’eUe dé
clare la guerre au Japon.

M. Hori a ajouté que l’on ne dis
posait pas de rapporu officiels «»- 
flrmant le falt que les forces hol- 
hlandaisea aideraient les Britanni
ques à Singapour.

Manifestation en faveur 

de Roosevelt 

interdite en Argentine

Buenos-Alres, 18. — En corréla
tion avec l’éut de siège qui existe 
à Buenos-Aires, les autorités poU- 
cières 'Viennent d’interdire une ma
nifestation de masses qui devait 
avoir Ueu samedi prochain au 
Luna Park de la capitale, en l’hon
neur du président Roosevelt.

M  Armour, l'ambassadeur des 
Etats-Unis, devait prendre la pa
role au cours de ce meeting pour 
donner lecture d'un message de 
Roosevelt au peuple argentin.

LE BRESIL PROCLAME 
SA NEUTRALITÉ

Rio-de-Janeiro, 18. — Le gouver
nement brésilien a affirmé sa com
plète neutralité dans le confUt en
tre le Japon d'une part et l’An
gleterre et les EUts-Unis d’autre 
part.

D'autre part, U a proclamé sa 
neutraUté dans le confUt nlppo-hol- 
landais. ainsi que dans le conflit 
entre la Orande-Bretagne et l’Afri
que du Sud d'tme part et la Fin
lande. la Roumanie et la Hongrie 
d'autre part. '

Douze avions 

anglais abattus
Berlin, 18. — Selon le* nouvelles 

parvenues Jusqu'à présent, le* per
tes subies par la R.A.F., lors de la 
tenUtive d'attaque contre un port 
des réglons occupées à l'ouest, au 
cours de la joumée de Jeudi, s'élè
vent à 8 avions. Un appareil alle
mand est manquant.

Par conséquent. l’avlation an
glaise a, au cours de ces 24 der
nières heures, lors de survols de 
la région de la Manche, perdu au 
total 12 appareils.

croiseursDeux 

britanniques 

coulés
Amsterdam, 18. — On annonce 

officiellement à Londres Que le 
croiseur léger britannique «Dune- 
dln » (4.850 tonnes) a été torpillé 
et coulé dans l’Atlantique.

Berlin, 18. — L’avlation alle
mande s’est battue, également avec 
succès, dans les régions de la Mé
diterranée.

Dans les eaux de la Cyrénaïque, 
un croiseur lourd a été touché par 
deux torpiUes aériennes.

DESTITUTION 
D'UN AMIRAL 
AMÉRICAIN

(8UITB OC LA PREMItRI PAGE)

CETTE GUERRE 

EST UNE LUTTE 

POUR L'EXISTENCE

M U m  01 LA P m M IfM  PAtI)

extrême.
Le D ' Ooabbels écrit ensuite 
< L’exemple japonaU a montré 

une fols dé plus quelle force Inouïe 
eat concentrée dans le dynamisme 
national d’un peuple. Tout comme 
l’Alien»tne et l’iUlie. le Japon sait 
qu’U’ se Dat pour son avenir, voire 
pour sa vie. La oo11aboratl(m de 
ces trois grandes puissances est In
diquée par la nature, elle est la 
résulUnte d’une logique hUtorique 
Inexorable. Il est vrai qu’elles ont 
été forcées d’accepter cette guerre, 
maia pratiquement, elles ne se Uen- 
aoBt pas sur la défense et elles ne 
cessent pas d’attaquer »i 

L’article conclut : é La guerre 
mondiale ne fut pour les nations 
opprimées de quelque côté qu'elles 
se soient battues, qu’une morne ln

APRÈS LA LE H R E  

AU MARÉCHAL

VINGT ÉCOLIERS 

quitteront LUle 

et Arras 

le 26 Décembre 

pour se rendre auprès 

du Chef de l’État 

à Vichy
Dis lundi dernier, les icoUers du

tultlOT des Nord et du Pas-d¿-Calais se sont
nlr. Mais cette guerre-ci est menée . . . _ .
consciencieusement par les peuples
intéressés. Ce n’est plus une lutte 
gigantesque i>our leur honneur ou 
pour leur prestige national, c’est 
plus que cela ; une lutte pour les

appliçuis à faire au Uarichal Pé 
tain la lettre c'aftection qu'on leur
avait demandée, en spécifiant d'une 
façon toute particultire ce qu'en 
conscience, en toute sincérité, ils 
avaient entrepris depuis la rentrée

bien* les plus élémentaires de Ia|¿„ classes d'octobre pour répondre

D'autre part. M. Stimson. secré 
taire d’KUt à la Ouerre. a annoncé 
que le Ueutenant-général d’aviation 
Emmons est arrivé à Honolulu où U 
doit prendre le commandement du 
dépa^ment des Ue* Hawal. Il 
remplace en cette qualité le Ueu- 
tenant-général Shorts.

Les vrais responsables 

ne sont pas ceux qn’on pense

Berlih, 18. — Le correspondant 
diplomatique de l'Agenee D. N. B
écrit :

La destitution de l’amiral Kim 
mel de son poste de commandant en 
chef de la flotte du Pacifique et du 
général Martin de ses fonctions de 
commandant- des forces aériennes 
stationnées à Hawaï dépasse de 
loin l'importance de mesures pure
ment miUtaires. En réalité, dans 
ces deux cas, des chets miUtaires 
sont punis pour des fautes impu
tables à la direction poUtique.

En d'autres mots. Kimmel et 
Martin .sont sacrifiés afin que Roo 
sevelt et Knox puissent se déro 
t>er à leurs responsabilités. Les 
Américains font donc absolument 
ce que. Jusqu’à présent. Us ont re
proché aux Anglais, ChuichUl t 
obéi à des mobUes semblables lors 
que, récemment, 11 priva de son 
commandement le général Ctm 
nmgham.

Il s’agit maintenant de voir si 
Roosevelt expliquera à l'opinion pu 
bUque américaine le véritable mo
bile de ses agissements.

Si. comme on le prétend, Kim 
mel et Martin sont accusés de l'im
préparation à la guerre des forces 
navales et aériennes stationnées à 
Hawal, cela impUquerait l'aveu 
que Roosevelt et Knox, bien long 
temps avant l’attaque nippone con 
tre Pearl Hartx>ur, se considéraient 
comme étant en éUt de guerre avec 
le Japon. Toutes les déclarations 
faites au cours de ces six demiers 
mois, par ces deux hommes politi
ques, ne pourraient que confirmer 
l’exactitude de cette conception.

La question de savoir qui est res 
ponsable de la caUstrophe nous 
mènerait forcément à l'alternative 
suivante :

Ou bien Rooeevelt et Knox ont 
négligé d'informer leurs sous-ordres 
militaires du début de l’état de 
guerre politique avec le Japon et 
dans ce cas ni Kimmel, ni Martin 
ne seraient responsables, mais bien 
Roosevelt et Knox. Ou bien les 
deux militaires ont été prévenus 
en tempe opportun et alors la oon 
clusion logique serait qu’à Was 
hmgton on considérait la guene 
oomme existante et que les négo
ciations avec les délégués japonais 
n'éUient qu'un prétexte destiné à 
gagner du tem^. Dans ce cas 
Kimmel et Martin, de même qu'à 
l'époque Wawell en Libye, seraient 
coupables d'avoir sous-estimé l’ad 
vecsaire.

Pour le peuple américain, les 
deux éventualités ont le même ca 
ractère de pavlté, car, à l’heure 
du danger. 11 n’a d'autre choix que 
celui de politiciens ou de miliUires 
incapables.

vie. l'espace, le travail, le pain, une 
lutte txjur une existence humaine, 
pour ia fin des cri.vs permanentes 
pour l’éclaircissement radical des

au désir exprimé par le •Maréchal 
et qu'il soit content d'eux 

Les compositions françaises par
viennent aetueUement à l'Inspec-

A VALENCIENNES.

UN JEUNE HOMME A TENTÉ 

DE TUER SA FIANCÉE

oroblèmes toujours croissants de|fjo„ Académimie çui en fait le tri
leurs pavs oiii ne peuvent plus 
étre maîtres à l'intérieur de leurs 
propres frontières. Le* Puis-sances 
de l’Axe sont rontralntes de défen 
dre leur vie. Elles le feront d’une 
manière qui ienore le* considéra- 
flon« sentimenUle». Ils louent le 
tout pour le tout »

de lille à la Jeunesse 

NORD
Enseianement public. - COLLET 

Bernard, de Le Cateau : T A B ^ T  
(Yvonne, de Dunkerque : DREUX 
I Henri, de Koubaii ; FERVACQUE 
1 Germaine, de IZovbaix : ENGELS 
(Georgette, de Tourcoing : CLAE- 
IRHOUDE Claude, de Tourcoing ;

'Vichy, lï — Ainsi qu’on l’a an- BLICQ Jacqueline de 
noncé à 'Vichy, le gouvememern, Enseignement privé. — VANDE- 
françaU a reçu une 
officielle de son 
Washington relative .
tion du transatlantique « Norman
die».
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LE COUP DE FORCE 

CONTRE TIMOR

(SUITE DE LA PREMIERE PASE)

Un vapeur portugais torpillé

Lisbonne, 18, — On annonce dans 
les miUeux maritimes locaux que le 
vapeur portugais « Cassequel » 
(7.300 tonnes), qui, le 10 décembre, 
a quitté le port de Usbonne à des
tination de l'Afrique, aurait été tor- 
piUé à 200 milles de la capiUle du 
Portugal, par un sous-marin. Deux 
canots de sauvetage, chargés de 
membres de l’équipage, ont atteint 
nié de Madère. Le c CJassequel » 
avait déjà été arraisonné par un 
navire de guene anglais et retenu 
pendant longtemps dans un port de 
contrôle britannique. Dès lon. on 
suppose à Lisbonne que le torpil
lage du navire doit être considéré 
comme une chicane de l’Angletene 
à l’adresse du Portugal.

NORMANDIE » 

a bien été 

réquisitionné

IL LA BLESSA SERIEUSEMENT 
A COUPS OE RASOIR

Un petit drame de la rupture 
qui s'ést déroulé en pleme rue. au 
moment de la aortie des usines.

provoqué une certaine émotion 
à ValenelMinss. Un Jeune homme 
éconduit a tenté de tuer son ex
fiancée, n'a réussi qu’à la blesser, 
puis il a voulu se suicider... et s’en 
ést tiré avec un brain froid ! 

YOILLE R O M PU E»

Mlle Madeleine Renaut, 25 ans, 
demetrrant cité Talabot, à Anzin, 
est employée à la Rayonne, rue 
Eme*t-Macarer. Il y a cinq mois 
environ elle fit la connaissance 
d'Emile Piévez. 28 ans habitant lui 
aussi Anzin. 17. cité du Jard. Pié
vez est occupé en qualité de bun- 
neur aux Usines Denain-Anzin.

Les deux Jeune* gens échangè
rent de* *ermenU et firent de ten
dres pro.lets. Leur union devait étre 
scellée devant M le Maire au dé
but du mois de décembre Mais les 
soucis et les querelles arrivèrent 
avant l'entrée en ménage MUe Re
naut. qui ne voyait plus l’avenir en 
rose résolut de rompre les rela
tions avec son fiancé 

Cette décision fut notifiée a Fié- 
vez. 11 v a un mois et demi et. 
depuis lors, le burineur ne cessait

--  -- J de relancer la Jeune fille et'de la
porter à Vichy la semaine supplier de revenir sur sa décision
ne Lt Uste Anrès Ie.-( Drières. vinrent les me.
qui feront ce benu joyage. vient 
d'itre établie par le Commissariat

Un grave incendie 

dans une usine 

à Tourcoing
Vendredi, vers 11 heures, un im

portant Incendie a éclaté dans un 
grand éublissement de Tourcoing.

Une étincelle JaUlissant d’un mé
tier a communiqué le feu à des ma
tières qui dégagèrent une épaisae 
fumée et rendirent très difficile 
la tâche des sapeurs-pompiers.

Néanmoins qustre lances ont été 
mises en batterie et par les fenêtres 
dom le# vitre» avaient été toriaées 
1* lutte contrc Tincendie se pourault 
âprement, ,

-Les dégâts sont d’ores «t déjà très 
éfevés en raison des métien détruits 
et des matières premiere* qui ont 
été la proie des flammes.

comme il a été convenu, en réser
vant un lot de 250 lettres qu'une 
délégation de 20 enfants (10 du 
Nord el 10 du Pas-de-Calais) ira

Après le."! Drières. vinrent les me
naces : « Si Je te vois en compa
gnie d’un autre, je te tue et Je me 
suicide ensuite ». disait Fiévez 

L’autre matin. 11 résolut de ten
ter une nouvelle démarche et, 
comme argument suprême, 11 em
portait son rasoir.

LA RENCONTRE,- 

Mlle Renaut avait été avertie par 
ses compaanes à l’atelier, et no
tamment Mlle Oermain Bogueniau 
que son soupirant la guettait et

L’État va prendre 

à sa charge 

certaines dépenses 

des communes 

du Nord 

et du Pas-de-Caliûs
Afin d’apporter une aide efficace 

aux communes des zones occupee 
et réservée qui ont eu à faire face 
depuis mai 1940 aux dépenses ex
ceptionnelles de ravitaillement des 
populaticms civiles et de secours 
aux nécessiteux, le gouvemement 
à. décidé que ces dépenses, couvertes 
Jusqu’ici par des avances. ^TOt 
jupporteee pour une large part par 
le budget général. Cette dtetaipn 
mtéresse sjicialement les d^rte- 
ment« du Nord et du Pa§-de-C*la*a-

e à la réqulsi- DEM-iEL Ohislain, de Jeumont. ‘e 1 us.n^yers 4

Le Urage de la 22* tranche de la 
Loterie Nationale 1941 a eu lieu 
le Jeudi 18 décembre, à 15 h,, à la 
saUe Pleyel à Paris ;

Le numéro 2*1.101 
gagn* einq million* de francs 

Les numéros suivants gagnent 
un million t

•18.1«« —  STS.ÌT4 

Les numéros suivants gagnent 
chacun «M.000 francs i 

011.294 — 142.33» —  «40.112 
Les numéros suivants gagnent 

cbacun 188.MM francs i 
541.9TI — 52«.S03 —  *7»,35* 
iei.«4S — 447.789 — 776.SS2 
932.511 — «1S.94* — 444.S10 
919.68« —  659.8Î3 — 870.519 
780.317 —  112.93I — 580.176 
Les numéros se terminant par

PAS-DE-CALAIS

Enseignement public. — (30SSE- 
LIN Julienne, de Bruap-en-Art' : 
BLATTEUR Claude, de Bruay-en- 
Artois : HORVILLE Suîette. d 'Ar
ras : TAFFIN .Claude. d'Arras : 
DEMICOIAY Renée, de Caíais ; 
PARENTS Oeorgette. de Calats ; 
DAMIENS Jean, de Afonirewr

Enseignement prtvé. —  A J Æ X A ^  

DRE Jacques. <1
Jean-Marie, d’Arros ; PAOY Mane- 
Louise. d'Aires T-la-Lys.

Les 20 écoUers choisis parmi les 
fils de prisonniers et de mutilés, 
parmi les grandes familles égale- 
liient, »lUltteront donc Ulle (ou 
Arras) le 26 décembre, par le tra.n 
du matin, en compagnie d'A*sistan- 
‘es Sociales, du Commissariat à la 
ijeupease et seront reçus. Paris 
dans l'après-midl. Ils sc trouveront 
auprès du Maréchal PHain. à Vichy, 
le 28 décembre.

Le retour s’effectuera vers le 30 
ou 31 décembre

LES ACTUALITÉS

CINÉMATOGRAPHIQUES

DE U  SEMAINE

C est à Lille que commence le tour 
d’hortaon »uQuel nou* Invitent 1m  
opérateur» d’U. F. A. „J*
l’Académie d’Arme* des Flandre« ont 
remporté un grand «uccé» au coi^« 
de 1« manitentation de propagande 
de l’ï>crime française, et le cinéma 
permet i  ceux qui ne purent aaaister 
a cette «cirée, d'en connaître 
détail* Tandi» qué dans une école 
frano«iiie d'aîplnUme on «entraîne 
h eaoaiader ... palissades, le» époux 
Baler. patineur* »rtutlque«. font .es 
délice* de» Berllnol». A Bruxelle*. le* 
ouvrier» d*une grande ualne voient 
leur déjeuner agrémenté d ’un oon-

5 miUioils.

35.83S gagnant 
9«,961 
8S.S91 
19.331 
97.181 
8.176 
4.575 
5.381 
3.311 

981 
13 
63

«t.000 fr.
40.900 fr.
49.000 fr.
40.000 fr.
40.000 fr.
10.900 fr. 
10.990 fr.
10.000 fr.
19.000 rr. 
5.000 fr. 
1.9C0 fr.

500 tr. 
110 tr.

Jeune fille aperçut Fiévez qui sta
tionnait non loin de la porte de la 
soierie. Sans doute pour mieux mar
quer . que quelque chose avait 
changé en lui. l’ex-fiancé portait 
des lunettes, ce qu’U ne faisait pas 
aunaravant. ^ .

Avec deux comoagnes habitant 
Anïin, la Jeune fille s'éloigna par 
la rue Emeat^Macarez et se ^n- 
Kea vers le chemin des Alliés. Fié
vez ne la suivit t>aa. mais, passant 
derrière la Centrale électrique, 11 
revint se poster sur son passage et 
l’attendit sur le pont oui franchit 
le bras de décharge de 1 Escaut 
dans le chemin des Alliés.

Dès que Mlle Renaut parut, 1 ou
vrier la tira à l’écart de ses com- 
oasmes et la somma de reprendre 
les relations avec lui ; « Si tu 
n’accentes nas de te marier avec 
mol. Je vais te .leter à Veau ». 
« Non. moins que Jamais ». fut .a

réponse _ ^ T  l e  DRAM E

Aussitôt, Fiévez sortit «on rasoir 
de sa poche, l’ouvrit et frappa son 
amie Deux premiers coups manqu^ 
rent leur but, mais les deux sui
vants atteicnirent la demoiselle a 
la nuque et à la Joue droite ^  
sang gicla et l’agresseur, lâchant 
sa victime, s’epfult.

Les comnaenes de Mlle Kenaut 
transTwrtèrent immédiatement 

au café tenu non loin de là. par 
Mme Germaine Froissart, et la 
nièce de la débitante pansa les 
piales en attendant l'arrivée dun 
docteur Le praticien ordonna J e  
trnn.ifert de la blessee à 1HÔW- 
Dieu. pour qu’elle y reçoive des

coupure» que porte Mlle Re-

Les numéros se terminant par 
9 gagnent ............  11« tr.

(Sous réserves pour toute erreur 
di traTismission).

La 23* tranche sera tirée 

le 31 décembre

Le tirage de la 23« tranche de 
la Loterie Nationale 1941, aura lieu 
le 31 décembre.

Deux Roubaisiens 

(( médecins des sphères »

Paris, 18. — Les sphères de la 
Loterie Nationale sont l'objet des 
soins attentifs d’une équipe de 
techniciens. C'est ainsi qu’à la 
veiUe de chaque tirage deux voya
geur* venant de Roubalx anivent

l a i i ' I S ' u r ^ m »  Â r " \ e s  a-lemands.^mporteut quelque, .uc- 

sphères. Ces techniciens ont parti- ■'

prUonn'.ere

Quatre train« de travailleur« iran
çai* quittent chaque «emaine Pari* 
pour l’Allemagne et l’on vient d'en- 
regiitrer le lOO.OOO* voyageur.

Saint-Florentln-Vergigny ; Ce petit 
vUlage de France, a maintenant un 
nom h'jtorique. depui« que «’y est 
déroulée l'entrevue entre le Maréchal 
Pétain et le Maréchal Goering Par 
dec vue« trég nette», on suit cette 
«emaine, à l’écran, quelque« pha«e* 
de cette rencontre mémorable,

Da la côte de la Manche, oü nous 
ttssuton» à une contre-attaque de 
laviation allemande dirigée contre 
des eacadrille» ennemie», nou« pa«- 
«ons au large de« côte« de Oréce. Un 
«Tlon anglaU a été abattu ; dea 
•ecoura sont organisés pour sauver 
le pilot» d’une mort qui était cer
taine.

Au front de l’Eet, après avoir 
assiaté à la révue de* légionnaire» 
français paasée p«r l'«mb«Boadeur 
M. de Brinon, nou» nou» transpor
tons au sud-oueat de Moscou, oü. «u 
cour» de violent» combau. le« char»

L’ESCROC-CHAPEUER 

HENRI CHOVEAU,

DE TOURCOING A FAIT 

D’AUTRES VICHMES A PARIS

Nous avons signalé rartesUtlon. 
à Abbevillè, de Henri <»ove*u, 
28 ana, chapelier, qui déclara en
premier lleu être domicilié à Ulle, 
alors qu’en réalité 11 demeurait à 
Tourcoing, rue du TiUeul.

(Thoveau. qui est toujours à l’om
bre des murs austères de la prison 
de la rue Dumont, à Abbevllle, avait 
escroqué la coquette somme de 
234.000 francs, au préjudice de la 
maison Georges, UUleur. rue des 
Capucines, à Paris. Il s’éUit pré
senté à cette maison pour se faire 
confectionner un costume et avait 
promis de livrer au directeur au
tant de tissus qu’il en voudrait. Des 
négtxiiations furent aussitôt entre
prises et Choveau fit déplacer à 
Lille un emplové de la malson Geor
ges, afin de lul soumettre diffé
rentes quaUtés de drap et tissus,

Choveau s’éuit abouché à un re
pris de Justice notaire pour traiter 
cctte affaire. Il avait falt appel au 
concours du nommé Anatole Morel, 
iquL. deioeunaitrTf» gacaUJS. ,
du Théâtre. Vaille. TOUr la trir- 
conèTatUX, Jîorcl s’étalt talt appeler 
Motte.'Les-dèïntr ftcrocRiotrtrent tm 
bureau pour faire étalage de leur 
richesse et montrer ainsi tout le sé
rieux de leur organisation. La petUe 
mise en scène réussit à merveiUe et 
l’envové de la maison Georges, sé
duit par la qualite des tissus et les 
promesses des escrocs, détrtda de 
traiter l’affaire de suite, versant 
lUlco la somme de 234 000 franc*

naut ne mettent pas ses Jours e n , p r e m i e r  versement, le aolde 
danger. Ceoendant, la Jeune fine devant étre réglé à la Uvraiaon,
devra observer un mois de re^s

Et le petite drame continuait a 
dérouler ,ies épisode.* tandis qu’on 
s’empressait autour de la victime 
L ’homme oui n’avait quà moitié 
réussi »on coup, tentait de mettp" 
à exécution la seconde partie de 
son funeste T'rogramme. Avec son 
rasoir, 11 se faisait i la gorge quel
ques enUUles très peu profondes, 
puis il se Jetait dans le bras de

"^^a'is^V bain froid, lul fit imm^ 
d atement recouvrer toute sa luci
dité. Par ses propres movens. F’.é- 
vez regagna la rive puis 11 retourna 
che* lui et changea se* vêtements 
mouillés.

ARRETE
Dans la soirée, le fiancé écon

duit alla se constituer prisonnier 
à la brigade de gendarmerie d’An- 
lin et raconU sa triste histoire. Le 
commissaire de Valenciennes fut 
alors prévenu et un agent vint 
prendre pos*e**lon du meurtrier.

Après interrogatoire, Fiévez a été 
mia à la di*po*ltion du Parquet.

ci^ à la (instruction des c machi
ne* à faire dee milUonnairea », 
Avant chaque Orage, le* sphère», 
pesant au total 7.500 kUos, sont 
extraite* de leur caisses et 
mlnuileusement remontée», Aprè» 
«équilibrage», U est procédé à une 
vérifièatlon de fonctionnement. En
suite, elle* sont constamment veil
lée* Jusqu'au moment du tirage.

cé».
Sur le théâtre de* opération« mlll- 

t«ir«« en Afrique du Nord, le« forces 
de l'Axe «ont oppo»ée» à dee troup«« 
supérieure« en homme» et en maté
riel. Sur ce front, de» vue» «al»ia- 
•«nte« ont été enreg:«trées par dau- 
dacieux cameramen. Au cour» d ’un 
coup de maln. de« formationa d'aa
aaut pénétrent dan» le» ligne» adver- 
«es et font boa uombre de pri»oa- 
nler».

PRIX DES BANANES
MM. la» Préfeu du Nord et du 

pa«-de-Cal«ia ont pria l'arrété »ul
vant :

Le prix maximum de vente en gro» 
de» banana», à la «ortie da» mûri««e- 
rie« en éut de maturité »uftl»ante 
pour la conaommation, ««t fixé à 
11 fr. 10 le kilo, frai* d« transport 
comprl*. octroi non compris

lie prix maximum de vente de» 
banane» au détail. a»t fixé a 14 fr. 80 
le kllo. octroi non compris.

Le coneommateur peut exiger 
vente au poid«.

Mais la Uvraison n’eut Jamais Ueu. 
Arrêté peu après, Choveau, pour 
expliquer sa richesse, déclara qu'U 
avait gagne à la Loterie Nationale. 
Un mandat d’arrét lancé contre Mt>- 
rel resta gans effet, cet Individu 
ayant disparu de la circulation dès 
qu’U eut vent de la mauvaise pos
ture où se trouvait son compUce,

On apprend aujourd’hui que Cho
veau n'était pas à son ooup d'essai. 
Il a déjà escroqué une somme de 
30.000 francs au préjudice d'une de 
ses accointance* pari*iennes, H a 
déclaré à M  Cagnlart, Jue instruc
teur de l’affaire, que Morel avait 
été chargé de remettre cette somme 
à aon légitime propriétaire. Selon 
lul. Morel n’en aurait rien fait. 
Choveau. escroc, se pose ainsi en 
victime I II est douteux cependant 
que ce nouveau menaonge trouve 
crédit auprès du Juge d’instruction, 
d’autant plus que l’inculpé a déjà 
fait la preuve, au cours des Inter
rogatoires qu’il a subis, qu’ll savait 
mentir effrontément. C’est d’allleur* 
un individu peu recommandable.

AUX ÉLEVEURS 

COLOMBOPHILES 

DE LA r  RÉGION

Laa éleveurs colombophile« de la 
lre Région (Nord et Paa-de-Calala) 
•ont Informé» qu’une répartition da 
grain» aera faite «u (3afé Pandore, 
rue Pauvrée, à Roubalx, et au slége 
du Syndicat, a LiUe. 2, avenu« du 
Peuple-Belge, à partir du dimanche 
21 décembra 1841.

r )
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Oes garçons, déclarait-il, étailent hon
nête* et travailleur*. U le savait de 
source oerUme, et U n'entendait pas 
qu'on les privât sans motif de leur 
gagne-pain. Bref. U a’était montré fort 
ICC et m’a dit même quelques moU 
a»»«E désagréables... J’al dù courber le 
front et lui obéir en reprenant ces
deux individu*. Mais Je me demande 
en vàln quelle mouche l’a piqué pour 
<{u'll *’oceupe ain*i de ces gens-là. lui. 
l’insouciance, l’égotame personnifiés.

ParceuU devait être a**et prompte' 
ment renaeigné à ce sujet, car U avait 
dan* 1« valet de chambre attaché à sa 
ptfionne tm agent d’espionnage tr«a 
eélé, parce que grassement payé — le 
VieUlard, parcimonieux en certaina cas, 
ne regardant à rien dèa qu'U »agiaaait 
pour lui de ae renseigner utUement, ou 
bien enoore de satiafalr* quelque haine, 
de lAallaer quelque secr«U vengeance

Ledit valet, qui répondait au nom 
«Isidore, lul apprit donc qua 1* diman 
«be prioédent. Mitai, rentrant de pro- 
■eaade avcc l’enlant, se trouvait en 
gMiln^nii d« Martbe, la Ungère, soeur 
4*s 4«ux ouvriers oongédlés. Lui, Isidore,

qui se promenait à oe moment-là dans 
.es jardins, les avait fon bien vues, ae 
dirigeant vers la partie des bàtlmenu 
où logeait l’b«riaer de Tarlay... Et U 
avait également cooauté la presence de 
M. de Tarlay sur la terras*e. puis le col
loque entre lul. l’enfant et MltsL Après 
quoi, Marthe s’éuit éloignee. avec une 
physionomie radieuse.

Parceuil. en entendant cela, m » 
un coup de poing aur une ume placée 
prés de lul.

— Ce serait donc cette Mltsl qui au
rait Intercédé en taveur de ces gar
çon* ?~. Bien, bien, Je m’en aouvien 
dral !

Et tout bouiUant de rage contenue U 
s’en alla trouver la présldenu qtU ache
vait de s’habUler pour le dîner.

Florine était prè» d’elle, mome, do
lent«, s’éventant d’une main lasse-.llals 
elle sortit d* sa torpeur en entendant 
ParceuU raconter à Mme Debrennes 
que, d* tout* évld*Doe. Christian avait 
céd« à la pri«r* de c c*tu intnganu, 
oett* misérable 1111« de rian », en lal* 
isnt réintégrer la« Irèr** de Marthe 
dana leur emploi,

— Ah I dès 1a première fol* que je 
l'ai revue, à Pan», dans la chambre de 
Jacques, J'al «u l’intuition qu’eUe était

une créature dangereuse I s’écria MUe 
Dubalde Oui, eUe a certainement hérite 
des vice* de sa mère et de son habileté 
pour prendre les hommes ^  ses flleU,.. 
Méfiez-vous que Christian, quels que 
«Hent son expérience et le scepticisme 
qu’il affiche à l’égard de* femme*, ne 
se laisse mettre sous le joug comme, 
paralt-U. le fut Oeorges Douvres avec la 
mère de cette odieuse petlu créature.

Mme Débrennes leva les bra* au pla
fond. en gémi*sant :

— Ma pauvre enfant, qu’y pouvon*- 
nous ?... Tu sai* au*si bien que nou*- 
mêmes combien la nature de Chriatian 
eat indépendante, volontaire, orguell-
leùse I II n’y m qu’a Imimmer fKire... aial«
héla* 1 que Je déplore d’avoir introduit 
oette fUle aou* notre tott I Vraiment, lss 
personnes les plus sensée* ont parfois 
de ce* aveuglemenu Incomprébenslbles I

Parceuil, qui arpoitait d’un paa sac
cadé le salon de la présidente, dit entr* 
ses denu i

— Oui, peut-être que si Je l’avais vu«, 
mol. Je vou* aurais dès le début signal« 
le danger- car enfin sa mère était une 
enchanteresse,..

Il s’interrcmplt avec une soru de ric
tus nerveux.

Florlne demanda :
— vous l’ave« connue, la danseuse 7
— Oui.
Ce monosyllabe tomba, très bref, de* 

lèvres sèche* d* Parceuil-. La pré*idente 
expliqua :

— Flavien, sur la prière de M. Dou.

yres. a’est rendu à Vienne après la mort 
de Georges et a’eat occupé de savoir s’U 
existait quelque choae de véridique dan* 
léK prétentions de oette femme. Il a eu 
«vec eUe tme courte entrevue, deux jours 
avant sa mort.

— Et eUe était vraiment JoUe T
— Oui., plu* que joUe... N’est-ce pas. 

Flavien ?
Un geste d’a**entiment lui répondit.
EUe poursuivit :
— Par chanté, ce bon Flavien s’est 

occupe de l'enlant qui n’avait sans cela 
d'autre asUe que l’assistance pubUque... 
Oui, par pure charlte, car enfin, rien ne 
nous prouvait qu'eUe fût réeUement la
fille «le Oeorgea Douvre».

— Mais, en ce ca*. sur quoi donc comp
tait cette lemme pour falre reconnaître 
la solHUaant légltlmite de son union ?

ParceuU leva les êpaul«*, en répUquant 
brusquement :

— 11 n’y avait là qu« chanuge. sim
plement, O’est classique, chet las per
sonnes de cette t»péce.„ Mais comme 
elle n’avait pas allaire à dea naïls, eUe 
aurait perdu son temps, près de nous.

— Enfin, vous en avez été débarrassés 
par cette mort opportune... Mais prenez 
garde que sa lUle ne voua donne aussi 
de gros ennuis I Bon chien chasse de 
race. La petits montre déjà de quoi elle 
esl eapabie. cn sachant si vite rete
nir l’atttntlon de Christian, qui ut dif
ficile et n’a pas l’habitude d* s'intéres
ser à n’importe qui.

La présidente hocha sa Vit« ooilléc

dim bonnet de chantilly garni de ve
lours pensée.

— Evidemment, ma bonne Flortne... 
évidemment. Je voudrais voir cette ma :- 
dite enlant bien loin d'ici ! Mal* com
ment faire ?... Christian serait furieux 
si nous la laissions partir !... N ’est-ce 
pas. Flavien 7

— Sans aucun doute... Mais Je réflé
chirai... Je chercherai > un moyen. Pour 
l'insunt, U n'y a pa* daUleurs pérU en 
la demeure... Dautant plus que Christian 
n’a pas la nature faible, l'influençable 
de ce pauvre Oeorgea. C'est tm carac
tere, et les femmea. jusqu’ici, n’ont Ja
maia eu beaucoup d’influence sur lul.

— 11 n’en faut Qu ĵne pour réussir la
où toutes les autres ont échoué... Ei 
cette MlUi est si joUe !... Elle a des yeux 
si étoimants I... *1 mervelUeux, vrai
ment I

Florme dil entre aea denu ;
— Je ne leur voia rien de teUement 

extraordinaire I
ParceuU lui Jeta un regard narquois.
— Jé le pense bien, ma belle enfant I... 

Mais moi. qui me souviens des yeux de 
sa mère, je ne doute pa* qu’elle soit en 
effet peu banale, mon mtéressante pu- 
piUe. Je vous dirai d’aUleurs bientôt mon 
jugement sur elle, car Je compte demain 
laire sa connaissance.

Marthe, qu* Miui n'avait paa reviie 
depuis le dimanche précédent, vint voir 
la Jeime gouvernante dans la matinée 
du kndemaui. Mitsi la rscut dans sa

chambre, petite pièce confortable, voi
sine de ceUe de Dorothy... La Imgére lui 
dit qu'elle venait de la part de ses frères, 
de sa mère et d'elle-mème. la charger 
d'offrir leurs remerciements à M. Jac
ques, qui avait si gentiment intercédé 
près de aon pére pour les ouvriers con
gédiés. ,

Miui proposa :
— Venez les lui présenter vous-mémo. 

ma bonne Marthe, Il sera coBtent dé 
vous voir, le cher petit... Nous avons plu. 
sieur* fois parlé de vou*. depuis diman
che, et il m'a demandé de le conduire un 
jour chez votre mère pour faire la con
naissance de vos neveux. C'est un enfant 
cbmnximnc. plein «le cœur, œ pauvre petit 
Jacques, et U eat bien dommage qu’U 
soit si délaisse moralement par les siens

Marthe fit observer ;

— Son père avait cependant l’air 
arae* affectueux pour lui. l’autre jour ?

— Oui, un péu plus, en effet... Maia Je 
le crois d'une nature fantasque, aur 
laqueUe U ne faut guère compter.

Marthe enveloppa d'un coup d'œil dis
cret et nuancé d'inquiétude ia physiono
mie charmante, un peu troublée au seul 
souvenir évoqué p *  les parole* de la 
Ungère .. CeUe-ci, par les gens de l'office, 
ttait au courant dea bruiU qui circu
laient. relativement à l’intérêt dont 
Mltsi se trouvait l'objet de la part du 
maitrt. Mal* alort que presque tous ac- 
euaaient la Jeune fil> de coquetterie, 
(i iatngue, de perversité même, eUe, cou
rageusement — car le branle das calom-

Tiies éUit mené par Léonie et Adrienne, 
les deux plus importantes personnalités 
de l’office — avait défendu Mitsi assu
rant qu'eUe éu:t mcapable de nen faire 
pour étre remarquee. et qu'elle serait 
même bien fâchée de l'étre. Marthe était 
sincère en parlant ainsi... Mais elle se 
disait également avec anxiété : « Com
ment cette pauvre MiU; résistera-t-elle 
à un homme tel que celui-là. qui. dit-on, 
est l'objet de tant de passions ? »

Elle la considérait pensivement, avec 
un mélangé d'admirauon et de pitié, 
tandis qu'un mstant plus tard, toute* 
deux se trouvaient près du petit Jac
quea. qui avait accueiUi Joyeusement la 
Un«ère. Mitai éi»it rétue d'une rob« de 
lainage miiron. tr*is »impie, qu'ornaient 
un co! et des manchettes de toile blan
che. Dan* cette tenue presque austère, 
elle avait toujours ce même air de petite 
princesse, déguiaée ; mais, cette fois, ce 
n'éUit plu» en servante, car le bonnei 
avait disparu et l'on voyait les beaux 
cheveux noirs enroules en une natte 
brillante, bouclant aur la nuque, sur les 
tempes, au-dessus des fines oreilles 
nacrées

e (Qu’eUe est Jolie, pauvre Mitai I- 
qu'eUe est jolie I » songeait Martbe avec 
une tristesse profonde, e Jamais ell* ne 
me l’a paru autant qu’aujourd’hui I >

C'éUit aussi l’avis de Jacques qui dé
clara tn embraisant càllnemeat la main 
de la jeune lille :

— J'aime mieux ma MiUl comme ca 
fA stMrtj.


